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De la formation du moral

I L est toujours avantageux de faire partie d’une

entreprise off les relations entre les employés sont
joyeuses, loyales et bienveillantes. Le moral, en effet,
est l’une des choses les plus précieuses dans un commerce
ou une industrie.

En temps de guerre, le moral est la force de supporter
l’adversité et d’affronter le danger avec courage. En
temps de paix, il implique l’empressement à remplir
fidèlement ses fonctions, à rechercher des solutions
concert~es aux problèmes qui se posent, à contribuer
d’une façon harmonieuse à l’éxécution de la besogne.

Le fondement du bon moral est fort bien mis en
évidence dans la profession de foi proposée par l’arche-
vê(]ue de Cantorbéry à la Conférence d’étude du duc
d’Edimbourg sur les problèmes humains des collectivités
industrielles: "Je crois dans le travail qu’accomplit
cette usine, dans la solidarité de ceux qui y travaillent
avec moi et dans ce qu’elle produit."

Jamais une entreprise où les employés sont animés
d’un tel esprit ne sera déchirée par des conflits intérieurs
ni dépassée par ses concurrents à cause du relâchement
de ses ouvriers. La direction de cette entreprise se
composera de chefs de service qui savent conduire les
hommes, coordonner les tâches et exciter l’enthousiasme.

Personne ne niera les sentiments de satisfaction que
procure le fait d’appartenir à un groupement dont le
moral est élevé, mais il y a plus en cela qu’un plaisir
émotif. Le moral élevé est générateur d’idées et de
projets; il stimule l’initiative et l’esprit d’entreprise; il
constitue un facteur très important du rendement, et
ce n’est que dans son atmosphère que les hommes sont
amenés à rechercher la perfection. Le bon moral
contribue également à accroître les gains, à exalter la
fierté professionnelle et à assurer la bonne marche du
bureau ou de l’usine.

De fait, le moral élevé tend à se répandre en dehors
de l’atelier. L’ouvrier qui est heureux dans son travail,

qui a confiance dans ses chefs et qui entretient de
bonnes relations avec son équipe, propagera sa satis-
faction dans tout son entourage et gagnera des amis
à son entreprise.

Les devoirs de la direction

D’off doivent venir en premier lieu les procédés de
relations humaines qui contribuent à la création du
bon moral? De la haute direction. Les cadres s’élèvent
au-dessus des autres à cause de leur aptitude à diriger,
et la création du moral est avant tout un problème et
une fonction de chef.

Les bons directeurs commerciaux firent vanité des
équipes dont ils sont capitaines. Le moral et l’esprit
d’équipe sont le résultat des efforts constants déployés
par une direction de haute qualité durant plusieurs
années. La loyauté et la valeur ne se créent pas du
jour au lendemain, à coup de règlements, de
supplications, de promesses ou de faveurs. Elles
procèdent de la personnalité des chefs, des directeurs,
des surveillants et des contremaîtres.

Le véritable chef se caractérise par sa faculté de
prévoir ce qui est avantageux pour ses employé.s, son
équité et son impartialité, son empressement à écouter
les griefs et les suggestions, son désir généreux d’accorder
à chacun le mérite qui lui revient, son honnêteté dans
la réalisation des promesses. Mais à toutes ces qualités
essentielles, le chef de service qui réussit le mieux à
forger le moral de son équipe allie une vertu spéciale:
il est plein d’égards pour ses employés même dans les
petites choses.

Le bon chef de service tracera des plans généraux
d’exploitation, les confiera à ses subordonnés, insistera
sur l’observation non seulement de la lettre des
directives, mais aussi de l’esprit dans lequel il les a
établies, puis il consacrera son attention aux exceptions,
--ces malins génies qui peuvent faire échouer les
meilleurs plans si on ne s’en méfie pas.




